
H u î t r e s  d e  l ’I n d o c h i n e  (2* n o t e ) 1

p a r  E d . L a m y .

Cette note renferme l’étude d ’une nouvelle collection d ’Huîtres 
envoyées en juille t 1937 au Laboratoire  de Malacologie par  
M. R. S e r é n e , de l’In s t i tu t  Océanographique de Cauda p a r  Nha- 
t r a n g  (Annam).

O s t r e a  d e n s e l a m e l l o s a  Lischke.

A VO. denselamellosa L i s c h k e , qui représente en Chine e t  au 
Japon  le groupe de VO. edulis L., j ’identifie une vingtaine d ’Huîtres, 
de contour triangulaire, recueillies à Tam -ich (Ninh-hoa) e t  un  nom bre 
égal d ’individus p rovenan t de Dong-Hoi (30 avril 1937).

0 .  m a r g a r i t a c e a  L am arck  form a  t y p i c a .

Cinq grandes Huîtres subfossiles p rovenan t d ’Hanoï se rapprochent 
beaucoup de VO. virginica  G m e l i n  d ’Amérique par leur forme étroite 
(une vingtaine de centim ètres de long sur seulem ent une demi- 
douzaine de large), leur ta lon  très développé, la présence de traces 
de rayons rougeâtres, l ’absence de plis longitudinaux e t de denti- 
culations près de la charnière : elles ressemblent à deux valves 
rapportées de M adagascar en 1905 p a r  F. G e a y , ainsi qu ’à plusieurs 
grandes valves qui m ’on t été com m uniquées en 1926 pa r  M. J.-C. v a n  

d e r  M e e r  M o h r  e t qui avaien t été recueillies dans un kjökken- 
m ödding trouvé  près de Médan (Sumatra).

J ’ai proposé (1930, Journ. de Conchyl., L X X I I I  [1929], p. 274)
d ’adop ter  le nom  d ’O. margaritacea L a m a r c k  pour ce tte  forme 
Orientale.

O. m a r g a r i t a c e a  Lk. var .  A T R O T O R u s  Valenciennes.

Un certain  nom bre d ’Huîtres Indochinoises sont absolum ent 
dépourvues de crénelures sur le bord  in terne des valves, on t l ’im-

1. V oir B u ll. M uséum , 2e s., t .  V I I I  (1936), pp . 427-434.

B u lle tin  du M uséum , 2e s., t .  X , n °  3, 1938.
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pression musculaire d ’un violet foncé e t  offrent cette  même te in te  
d ’un  noir violacé intense sur une zone périphérique, en dedans 
d ’une bordure  grisâtre.

Ces spécimens me paraissent apparten ir  à une Gryphée 1 rep ré­
se n ta n t  sur les côtes de l ’Océan Indien l ’H uître  portugaise e t  cor­
respondan t à la forme de l ’Inde méridionale qui a été appelée 
O. madrasensis p a r  P r e s t o n  (1916, Records In d ia n  M useum , X II ,  
p. 33) e t  assimilée p a r  H o r n e l l  (1922, M adras Fisheries B ull., 
X IV , p. 170) à  VO. virginica  G m e l i n .

C’est l ’espèce Orientale pour laquelle j ’adop te  le nom  d ’O. m ar­
garitacea L a m a r c k , en a t t r ib u a n t  plus spécialement l ’appellation 
d ’O. atrotorus V a l e n c i e n n e s  à cette  varié té  Indochinoise qui se 
distingue p a r  la coloration d ’un violet no irâ tre  de l’impression 
musculaire.

Il se pourra it  d ’ailleurs que cette  forme fu t la même espèce que 
l ’H uître  commerciale com m une au  Japon , assimilée p a r  les auteurs  
à  VO. gigas T h u n b e r g .

Je  rappo rte  à ce t te  varié té  une vingtaine d ’Huîtres de Bangboi 
(18 mai 1934), deux  individus recueillis sur des palétuviers à  Binh-Tân 
(1er juille t 1934) e t  cinq spécimens de Dong-Hoi (30 avril 1937).

O. p l i c a t u l a  Gmelin.

L’O. plicatula  G m e l i n  est une forme de l ’Océan Indien qui pos­
sède une coquille ovale ornée de plis long itudinaux plus ou moins 
obtus e t  de lamelles concentriques foliacées : la valve supérieure 
est maculée de pourpre disposé souvent en lignes radiales e t  le 
bord in terne  offre quelques pe tites  crénelures près de la charnière.

Je  rapporte , avec doute, à cette  espèce, deux  petites  Huîtres 
d ’Indochine (sans indication de da te  e t  de localité précise).

O. F o r s k â l i  Chemnitz.

U O . Forskâli C h e m n i t z , d o n t l ’aire de d is tribu tion  s’étend  de 
la mer Rouge à la Nouvelle-Zélande, p eu t être regardée comme une

1. Il ne  f a u t  pas confondre av ec  le sous-genre G ryphæa s. str. L a m a r c k , 1801, qu i a  
p o u r ty p e  une  espèce v iv a n te , le G. angulata  L k ., d ifférents fossiles qu i p ré se n te n t 
la  form e de coquille  d ite  G ryphée e t  q u i se  so n t développés à  des époques fo r t diffé­
ren te s , au  lias, au  c ré tacé , e tc . : ils a p p a r tie n n e n t à  d ivers genres que l ’on  p o u rra it 
ap p e le r  av ec  W .-J . A r k e l l  (1934, Proc. Colleswold N a tu ra lis ts ’ F ie ld  C lub, Gloucester, 
X X V , p . 62) Liogryphæ a, Crelogryphæa, e tc . Le te rm e  G ryphæa s. lato s ’ap p liq u e  à 
u n  ensem ble de form es qu i n ’o n t en tre  elles aucun  lien  de p a re n té , m ais se m o n tre n t 
ressem b lan tes  p a r  convergence : c ’e s t u n  pseudo-genre qu i correspond  à  ce que L. C u é- 
n o t  (1936, L ’espèce, p .  189), re p re n a n t u n  m o t de F  .-A . B a t h e r  (1927), désigne sous 
le nom  de « grade ».
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forme géographique de VO. cucullata B o r n ,  de la côte Occidentale 
Africaine.

Cette coquille Indo-Pacifique 1 est extérieurem ent noirâ tre  avec 
quelques rayons blancs, in térieurem ent blanche avec une bordure 
d ’un  noir  violacé e t  quelques taches olivâtres : elle offre des denti- 
culations soit près de la charnière seulem ent, soit sur to u t  son pou r­
tour.

J ’identifie à  cette  espèce un  p aq u e t  d ’Huîtres de Dong-Hoi 
(30 avril 1937).

O .  v i t r e f a c t a  Sowerby. .

h ’O. vitrefacta S o w e r b y , signalé de Maurice e t  de Madagascar, 
se rapproche de VO. Forskâli C h e m n i t z  par  la présence de créne- 
lures sur le bord in terne  des valves : elle pa ra î t  se distinguer par  
son aspect v i t reu x  et la  disparition de la bordure noire interne.

J ’assimile à  cette  espèce deux  grands spécimens (longs d ’une 
v ingtaine de centimètres) recueillis à Binh-Tân (1er juillet 1934).

O. p a r a s i t i c a  Gmelin.

L '0 . parasitica  G m e l i n  =  mxjtiloides L a m a r c k , de l’Océan Indien, 
possède une coquille oblongue, d ’un  violet sombre : typ iquem en t,  
elle offre des denticules sur to u t  le bord  in terne de la valve supé­
rieure ; mais ces crénelures peuven t être plus ou moins apparentes 
e t  même m anquen t parfois complètement.

Je  rapporte  à cette  espèce sept spécimens recueillis sur des pa lé­
tuviers  à  B inh-Tân (1er juillet 1934) e t  un  paque t de petites  H uîtres 
d ’Indochine (sans indication de d a te  et de localité précise).

O. c r e n u l i f e r a  Sowerby.

Dix Huîtres recueillies à Bich-Dam (21 avril 1937) sont des 
O. crenulifera  S o w e r b y  : cette  espèce, répandue dans to u t  l ’Océan 
Indo-Pacifique depuis la m er Rouge jusqu’en Nouvelle-Calédonie, 
est une pe tite  coquille généralement oblongue, à bords plissés, 
b lanchâtre  en dehors, verdâtre  en dedans.

1. C’e s t  l ’H u ître  de la  N ouvelle-G alles d u  Sud  appelée O. com m ercialis p a r  T . I r e d a l e  
e t  T.-C . R o u g h l e y  (1933).
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O. h y o t i s  Linné.

Neuf huîtres  de B ich-D âm  (21 avril 1937) sont des O. hyotis 
L i n n é .

Cette espèce de l ’Océan Indo-Pacifique, depuis l ’Inde ju sq u ’en 
Nouvelle-Zélande, possède une coquille de forme arrondie plus ou 
moins irrégulière : la valve supérieure brun-clair est ornée de lamelles 
concentriques et de plis rayonnan ts  anguleux avec épines semi- 
tubulaires ou réduites à de larges écailles foliacées ; la valve infé­
rieure blanche est garnie également de lamelles concentriques, 
mais les plis rad iaux  y  sont plus ou moins obsolètes.

L '0 . sinensis  G m e l i n ,  des iners de Chine, est une forme voisine, 
don t la coquille plus ou moins orbiculaire, avec lamelles concen­
triques ondulées e t  plis rayonnan ts  obtus, est extérieurem ent d ’un 
b run-pourpré  uniforme e t in térieurem ent blanche avec bordure 
brune.

Il est fort possible que l ’existence ou l’absence d ’épines tubuleuses 
ne soit pas un  caractère suffisant pour justifier une séparation 
spécifique : entre  les coquilles appelées hyotis e t  celles nommées 
sinensis  il p eu t y  avoir sim plem ent une différence te n a n t  à  une 
modification due au milieu, pareille à celle signalée pour la variété 
tubifera  Sowerby de Y /Etheria elliptica  Lk. p a r  R. A n t h o n y  (1907, 
Etude monogr. Æ theriidæ , A n n . Soc. R. Zool. et Maiae. Belgique, L X I, 
p. 372), la forme épineuse (hyotis ?) é tan t spéciale aux  eaux  t r a n ­
quilles et la forme dépourvue d ’épines (sinensis  ?) v ivan t dans les 
eaux en m ouvem ent : p a r  suite, ce pourra ien t être deux variétés 
d ’une même espèce.

O. C u m i n g i a n a  Dunker.

Dix Huîtres recueillies à Bich-Dâm (21 avril 1937) sont à rap p o r­
te r  à VO. C um ingiana  D u n k e r  des Philippines, auquel J.-G. H i d a l g o  

(1905, Cat. Moll. test. F ilip inas, Reo. Acad. Ciencias M adrid, III ,  
p. 43) a identifié YO. lactea S o w e r b y .

C’est une coquille m unie d ’une quinzaine de plis rayonnan ts  
obtus, rugueux, ornés de lamelles imbriquées : elle est extérieure­
m en t d ’u n  blanc-bleuâtre, tand is  qu ’intérieurement, elle est colorée 
d ’un mélange de b lanc-jaunâtre  e t  de pourpre-noirâtre  : cette  colo­
ra tion  est su r tou t  intense au voisinage du bord  où se m ontren t,  
sur la valve supérieure, des nodosités semblables à celles qui carac­
té risen t YO. crista-galli L.
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O. C R I S T A - G A L L I  Liliné.

D eux H uîtres de Bich-Dâm (21 avril 1937), don t l ’une est fixée 
sur un Spondylus aurantius  L k . ,  sont des 0 . crista-galli L i n n é .

Cette espèce de l ’Océan Indien est munie de quelques plis élevés 
à  angles aigus e t  elle s’a t tache  a u x  rochers et aux m adrépores par  
des apophyses ramifiées en forme de crampons ; elle offre une sculp­
tu re  granuleuse ex térieurem ent e t  sur le bord  interne des valves ; 
sa couleur varie du  b run  ja u n â tre  au  violet foncé.


